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AU BON MARCHE

Je viens de recevoir 8 ballols de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des­
seins sont très-joiis et out été choi­
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis­
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

p. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j'ai de très-beaux ob­
jets pour souvenir de première 
communion.

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire» Pnblice.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.

Nouvelle Annonce raiLA SITUATION

M. Smithers, le président de la 
Banque de Montréal, est sûrement 
l’un des financiers du pays dont la 
parole ale plus d’autorité,à l’heure 
qu’il est ; aussi, son rapport an­
nuel, comme chef de la reine de 
nos institutions monétaires, est-il 
toujours attendu avec impatience 
et accueilli avec faveur, par ceux- 
là tous qui suivent les fluctuations 
de la fortune publique et privée 
parmi nous.

Nous citons, aujourd’hui, la par­
tie de son dernier rapport qui a 
trait à la situation actuelle des af­
faires. Après avoir examiné l’é­
ventualité d’un conflit anglo russe 
et la rébellion du Nord-Ouest, au 
point de vue de l’intérêt public en 
Canada, il ajoute :

Au sujet des intérêts industriels 
et plus particulièrement de ceux 
qui tiennent à l’industrie du coton, 
ils ont progressé quelque peu, bien 
qu’ils soient loin d’être dans un 
état satisfaisant. L’expérience si 
chèrement acquise empêchera, je 
l’espère, à l’avenir la concurrence 
ruineuse et désastreuse.

Mais il n’y a pas que dans les 
cotonnades où la production ait été 
trop considérable ; on construit 
trop de chemins de fer. Cette ob­
servation se rapporte plutôt aux 
Etats-Unis,mais elle est aussi vraie 
en tant que le Canada y est concer­
né. C’est probablement pour cela 
qu’une revue financière parlait der­
nièrement du Canada comme d’un 
pays “ où les chemins de fer paient 
peu." C’est la dépréciation des obli­
gations de chemins de fer rivaux 
qui a accumulé les fonds non pro­
ductifs dans les banques de New- 
York.

Pour ce qui a trait aux affaires 
en général on devra admettre qu’il 
y a eu certaine amélioration. Cer­
tains articles ont augmenté de prix, 
mais je parle des affaires en géné­
ral et non pas de cas isolés soumis à 
des influences spéciales.

Les marchands dans le pays font- 
ils des achats? Les paient-ils f Out­
ils des fonds de commerce considé­
rables ou restreints ? Que dit la 
statistique des faillites ? etc., etc. 
Voilà des questions brûlantes. Il 
n’est pas difficile d’y répondre. L’o­
pinion générale est que les importa 
lions, celles surtout de marchand!

de goût et d’étape, seront consi­
dérables. Les marchandises ne s’é 
coulent pas au gré des importa 
leurs. Je crains bien que le trait 
r iractéristique de l’époque actuelle 
ne soit la concurrence excessive et 
l’absence de profits.

D’après ce que j’ai pu constater, 
les fonds de commercé, tant de gros 
que de détail, sont moins consi­
dérables aujourd’hui qu’ils ne l'é­
taient à la même date l’an passé. 
Bien que les créances aient été 
recouvrées assez lentement, la 
situation semble s’améliorer.

Les faillites, tant aux Etats-Unis 
qu’au Canada, en 1884, ont été de 
nature à causer des craintes, mais 
je tiens de source autorisée que la 
situation s’est quelque peu amélio­
rée, depuis le commencement de 
1885.

Pour ce qui concerne le com­
merce de bois, l’une de nos gran 
des sources de richesse, je suis 
heureux de constater que la situa 
tion est somme toute, favorable 
aussi.

11 est toujours difficile, à cette 
saison, cette année surtout, de 

rler avec certitude de la récolte, 
suis heureux de constater cepen­

dant que la récolte d’Ontario et du 
Nord-Ourst promet suffisamment. 
Aux Etats-Unis, au contraire, les 
rapports ne sont pas de nature à 
encourager ; le déficit de la récolte 
du blé d’hiver sera à lui seul de 
plus de 117,000,000 de minois.

Je parle à des hommes éclairés, 
dont plusieurs sont versés autant 
que moi dans les affaires commer­
ciales. Je me permettrai cependant 
de vous recommander de vous 
tenir prêts à toute éventualité. 
“ Prudence,” c’est la note que r-nd 
la tocsin d’alarme. Nous avons 
traversé une période agitée. Le 
plus dur est fait, je l'espère, mais 
je ne dirai pas que tout danger est 
passé. Ma recommaudation à tous 
est celle ci : “ N’alli z pas trop vite, 
ne vous attendez pas à une reprise 
générale des affaires Si cela arrive, 
tant mieux, vous serez en état d’en 
profiter, mais je suis tenu de vous 
dire que rien n’indique cette re­
prise aujourd’hui. Nombre d’hom 
mes bien posés sont d'opinion que 
cette année ne sera pas meilleure 
que la dernière. J1 est plus sûr 
d'accepter ce jugement. Espérez 
une amélioration, mais préparez- 
vous à quelque chose de pire1,’

'J •
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu'elles n’ont eessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le comuerce. Aujour-l’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de

)Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes chez

ÆTcDOUGALL & CUZNElf
Le «Jus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1» w
«BOSSE TABRIERE,

Rue Susse), et coin de la rue Duke,,
CHAV MERES, OTTAWA,

PliiÜ BE CALVITIE J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise AK OUI
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS lanNouvellement importée, avec aussi un lot 

fleuris pour chassis- Papier vert 
x 42 pouces. Papier doré et argenté, 

ree de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRI 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

de Se 
Livre

àlé, A. Oliiver
AVOCAT.

(LéjLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’tigleson, Ottawa, ont. 

*8-ARGENT A PRETER nfc*
Ottawa. 3 janvier 1883.

Et à MATTAWA, P.Q.
:N IHCD0U6ILL g CUZNER Entre le 
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31 octobre 1883. -\

S. L. I till* L. L. B. TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS ,
On continue comme ci-devant à rent 

teindre et rej>aseer toutes sortes de fo 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
990 Rue DALUOUS1K.

21 Not.’84

LE REPOS DES FATIGUES avocat 
124 Bue PRINCIPALE, Bull

AS Rue MC RR A P, Ottawa
Ottawa, 2é nov. 1884

Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur G D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf- 

Si vousfrez, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 

oie. Essayez la sans délai.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; Ja première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de jtouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

D'OTTAWA.
Ayeat le Otas grand assortiment, les meü* 

àeOTB V&toars, et les plus bas prix en 
fait de

1 an

hl.» 1,1,1. L,yj..M,i g LÂVERDÏÏRE
" J2SOJZ. ” MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROOTERIE
toutes les aflo ; • 
tions bilieuse-, 
torpeur du foit, 
maux de tâte,

. g in di ges tions 
— -w étourdissemen * ■ 
wjotst et de toutes les 

malaises causés par lo mauvais fonctionne - 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont ovte -. n irecommandèt e 
mme étant un dos ./.us sûre et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies pi’ * 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un naissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ca 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilülss ra 
Noix Longues Composées, de MgGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col« 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'antres principes végéta 
nière à les placer au premier 
toutes les pilules stomachiques 
sent offertes an public.

B. E. MoGALE,

Tdÿii, Frelarts, Rideaux,
Corniche-, Fil—, tiarnltnree f 

et Meuble» de leu le morte.
> il»son

i MAISON DE TAPIS 0’QTTAWt.
148 Kue SPAHKS.

SHOOLBRËD et Cie. ”
Ottawa, 17 D«e. 1888.

rems
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
m Outils, Clous, Câble, tUaiiie.

iEJtO.

Peintures, Huiles, Vernis,Vitres, Mastic
DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce mc-veilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
effi Etc,

Comme par le passé un asso tl 
ment complet de

<

*
Baiut-Thomas d’Alfr-'d,

Comté de Prescott. QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

PETITE GAZETTE .. 'jJe, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lète chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cioletth,
Cultivateur.

FC

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N.

« „«
A. Savard.

ram» m [tu
rang parrn 
jusqu’à pri.

U binais U-, 
Mont!*.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vlan 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Les propriétés de la Diphthérine 
N. Lacerte sont inapiéciables 
toutes les maladies de la

Poudres de Condition d’Alexander
.*t»ULKM POUR le» Koesosrs

BT AUTRES

tmiKCIMS CELEBRES
POUR LSS

Agent a Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célô- F 
"V bres dans tout le Canada pourl ear 1

efficacité ne se trouvent que chez M. G. "
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable cbes v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL_ A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacient,
Montréal. « > t.

1883
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ront repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérienoe. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Pile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements le 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et bamedipour 
St Jean, N. B., sans interruption.

Les trains de VIntercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Riche'ieu.en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D'élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

11 existe des restaurants de première 
clause à des distances raisonnables.

FITES! FETES! FETESI
MAtiASliDE GROS.

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo', 
CIGARES !du Dr

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

pour
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens. "W-

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Ottawa, t5 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après gue 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux or.t c ssé de 
tomber.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a i tre espèce de composée 
de gomme d’épineite, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

ses t.

L. Bélanger
Photographe,

Sl-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. 1 Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET 

D’ONTARIO
L’ANCIENNE LI6NE TOUJOURS E* AVANT „

Ligne Courte
ENTRK

OTTAWA ET MONTREAL

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAY, Importateurs et Exportateurs /tant Trouveront avantageux de. se servir de 

cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route,' 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

r~

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr, -vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai va ; en quelques semaines, je 
pi rdis tous mes cheveux du sommet de 
li tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m'amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me fit faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

F U Ml EZ
LES CIGARES

«a,venant

Arrangements d’hiver, corn» 
meneau I Lundi, 84 Nov«lS84M. N. LAMARCHL

■ IImportateur de Bijouteries, Montres et 
Argenteries vient de transporter ses 

marchandises au CABLE E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa. h h - i?. .5 .

IlII I!tableau du hbs.
hoROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossiu, rue York, 

Toronto.

No. 490, RUE 8U88EX. W H
ET

8*20 4*30 o'Ti
P9« <JLaisse Ottawa....D. POTTINGBR,

Surintendant général
Ses effets sont directement importés d’An­

gleterre, de Paris et des meilleures 
msnufactures des Etats-Unis.

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir ma 8*49lf*30

Art. à Montréal...Bureau du chemin de fer. 
Moncton. N. B., 26 Mai 18851 7 00 30Laisse Montréal.. 00

C Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même. 10*161125SPRUCINE Arrive à Ottawa.

» Une des meilleures prima» 
' rations offertes jusqu'ici 

au public,, pour le soulage; 
f ment immédiat et la gué­

rison de la Toux, dn Rhume, 
1 de la Bronchite, de l’Er­

ronément, de la Croup* et 
de toutes les maladies de te 

1 Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 26 et 

60c la bouteille.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

4.90, Rue eurSSBX.
Ottawa, 17 avril 1885.

L--*—MANUFACTURÉS PAR
Connections à Montréal avec les trains e 

de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nbuvelle-Augleterre.SJAÏMFILS

MUTUAL.
Mardougall, Macdougall 4 Belcourt

Toronto; ^AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Département» 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers’’ coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, O. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcoubt, L.L. M.

La nouvelle ligne entre Ottawa, 1 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.1Spmt 

“ “ Arr. à Toronto à 10.06 pm
“ du soir quifte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45^am

B. B.McGALK, Chimistx .
Montré»Montréal, octobre 1883,

Je, suustigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure U y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valéria dans la Minei've, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Ne'son, pharmaciens, rue 
Dame. C’est M. Lavioletle lui-mê 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’etuis ulor.—ii a environ six moi»—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch- veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résui'at 

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, 11 je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l'au eur de cette merveil- 
leure découvei te.

.8

Sirop de* tnfanti du Dr Godent3 déc. “ du jour quitte Toronto à 9.20 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pra 

• “ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am
Chars palais élégants sur les trains du 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m lh’s Fall

Oe sirop est prépa 
rée avec l’approba­
tion des professeur 
de l’E i oie de MédePresents de Noël Z,#rN. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province

• cine ci de Chirm 
•- gie de Montréal 

F... ultéde Médeci 
j e de l’Universit 
f du Collège Victo

Notre- 
m qui

•üiâL&wÉJOUR DE VAN
pour » .

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Üticg 
and Blaok River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest. ^ 

Pour les billets, le prix du passage, ie- 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les 
s’adresser au bureau des billets.

48 BUE ELU IN.
D. McNIQOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE

SunniendanUgénéra;<

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie».

ria.
C. H. D0UCET Le sirop des en 

fan ta est anpériem 
à toutes les prépa­
rations calmant# ■ 
offertes aux mèrti 

pour conserver la santé de lean 
il peut être donné aveê la jdts 

grande confiance anx enfante dans les cas 
suivante: Ooliqne. Diarrhée, Dvssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous* 
Rhume, C 

Demand 
n’en achetés potirfd’autre.

En vente par tout le Oaûada et les Etat» 
Unis

nix, WM.LA BOUTEILLE, 
Seul proprietaire,

B. B. MoGALE, Chimiste.
MOLtt

wm U(Ci-devant employé chez 8. 1 aporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES, de famille 
enfante ;Solliciteur. <ie Brevets (Flnventn. 

Dessim de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Corrwpon 
Onto, en Angleterre et

(Bâtisse de VHôtel Kvsseltj

RUE tiPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè 
ces de bijou leries.

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec '84

minute aux Etnis 
en France.

passagers.
du Da Godbbbm etle

J. COUKSOLLE * Cie», 
Chambre Victoru,

Vto-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Omr

Pi»rrk Dame.
Habillement complet, dernier 

goût, à très bon marché.
Chabot et Bbllemarb

No. 529, rue Sussex.

yEnvente chez tous les pharmaciens.
HARVhY, boite 111En gros par M. 

P. O., Montréal.
B. P,—Boite 6ê. 

24 PAv 1883
W. C. VANHORNB,

Vice-Président.1881. Il
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